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Michel DESFAYES. — Les oiseaux des marais de Grône (Valais) 
Les marais de Grône sont une dernière relique de la vaste plaine 
marécageuse qui occupait autrefois le fond de la vallée du Rhône. On 
y voit encore ces grandes flaques d'eau au fond vaseux d'où émergent 
de grosses touffes de Carex, paradis des Râles et des Foulques, ces 
roseaux denses où se faufilent les Rousserolles. 
C'est à R o b e r t H e i n a r d , naturaliste genevois, que nous de-
vons la « découverte » de ces marais. Il a su y retrouver, plus modeste 
il est vrai, la vie riche et palpitante des marais d'antan. Il a publié 
dans ce bulletin une intéressante étude sur les oiseaux de cette région. 
Comme il disait, on n'y voit rien qui ne se retrouve ailleurs. Toute-
fois, nous avons observé des espèces qui ne trouvent nulle part dans 
notre canton un biotope favorable à leur reproduction, en particulier 
le Héron blongios. 
Les naturalistes ne sont pas les seuls à avoir découvert ces ma-
rais : les chasseurs les ont même précédés, et les « gouilles » à Canards 
leur sont familières autant que les vernes où chantent les Faisans. Ils 
ont compris leur intérêt en les déclarant cette année « réserve de 
chasse». Nul doute que le gibier y trouvant des abris très favorables 
ne rayonne aux alentours. Nous souhaitons tous que cette région soit 
préservée d'un assainissement fatal et... onéreux. L'ordonnance du 
Conseil d'Etat du 5 octobre 1948 assure cette protection, nous en som-
mes très heureux. 
Le caractère le plus intéressant de ces marais est leur proximité 
du coteau qui, bien que mal ensoleillé, présente des aspects de ver-
sants mieux exposés. On y trouve, en effet, de nombreux Engoulvents 
et Bruants fous. Cette pente sèche, baignant son pied dans les maré-
cages, offre donc un contraste bien étonnant. N'y voit-on pas des 
Bruants fous, amis des broussailles et des rochers arides, se percher 
sur des roseaux, tandis que leur congénère le Bruant des roseaux 
volète anxieusement d'un échalas à l'autre ? 
S'il manque des espèces rarissimes, les autres y sont bien repré-
sentées et nous pouvons dire que ces marais sont très riches en oiseaux. 
Nous avons dénombré quelque 90 espèces, auxquelles il faudrait ajouter 
quelques migrateurs passant fréquemment en plaine : Etourneaux, 
Phragmites, Pipits farlouses, etc., et probablement aussi des Limni-
coles (j'en ai vu un sans pouvoir le déterminer), Une telle étude est loin 
d'être complète, car ce n'est pas en faisant quelques rares sondages 
-
que l'on peut étudier une avifaune régionale. Néanmoins les notes 
suivantes permettront de s'en faire une idée. 
Grèbe castagneux, Podiceps rufficolis. — Présent à toute saison. 
Nicheur et hôte d'hiver, ceux-ci s'établissant sur le ruisseau qui ser-
pente à travers le marais ; deux ou trois couples. Héron cendré, Ardea 
cinerea. — De passage : un le 5 octobre 1947, un le 6 mai 1948. Héron 
blongios, Ixobrychus minutus. — Nicheur probable. H a i n a r d l'a ob-
servé le 13 juin 1933. J'ai entendu son chant les 12 et 13 juin 1948. 
C'est aujourd'hui le seul endroit en Valais où ce joli petit Héron de la 
taille du Pigeon puisse nicher. Canard colvert, Anas platyrhyncha. — 
De passage et hôte d'hiver. Quelques chasseurs croient qu'il niche, 
mais on n'en a aucune preuve. Et pourtant le milieu semble lui être 
favorable. Autrefois répandue, cette espèce n'est plus aujourd'hui, 
en Valais qu'un nicheur rare. J'ai constaté sa dernière nichée à Sail-
lon, en 1947. Sarcelle d'été, Anas querquedula. —• De passage. Obser-
vée par H e i n a r d en mars 1934. Sarcelle d'hiver, Anas crecca. — 
De passage, un mâle le 23 mars 1934 ( H a i n a r d ) . Canard pilet, 
Anas acuta. — De passage, observé par H a i n a r d le 23 mars 1934. 
Buse bondrée, Perm's apivorus. — Vue par H a i n a r d , 13-14 
juin 1933. Autour, Accipiter gentilis. — Un jeune le 23 mars 1934 
( H a i n a r d ) . Epervier, Accipiter nisus. •— Nicheur dans le coteau, 
en chasse dans les marais. Buse variable, Buteo buteo. — Vue le 23 
mars 1934 ( H a i n a r d ) et le 21 mars 1948. Crécerelle, Falco tinuncu-
lus. — Vu le 23 mars 1934 ( H a i n a r d ) et le 21 mars 1948. 
Remarques : Ces rapaces ne nichent pas dans les marais mais 
viennent y chasser quelques fois. 
Faisan, Phasianus colchicus. — Chantent dans les aulnes au bord 
du Rhône. 
Râle d'eau, Rallus aquaticus. — Nicheur fréquent et probablement 
aussi hivernant. Râle de genêts, Crex crex. — Chante le 28 juin 1950 
dans les prés bordant le marais, en dessous de Pramagnon. 
Poule d'eau, Gallinula chloropus. — Nicheur et probablement 
sédentaire. Un nid avec 5 œufs le 14 juin 1933 ( H a in a r-d ) ; un nid 
avec 4 œufs le 13 juin 1948. Foulque noire, Fulica atra. •— Quelques 
couples nicheurs. Nids vides le 13 juin 1948 et le 28 juin 1950. Emi-
gre, certainement l'hiver. Arrivée : début avril. Chevalier guignette, 
Actitis hypoleucos. •— De passage au bord du Rhône 16 avril 1934 
( H a i n a r d ) . Bécassine des marais, Capella gallinago. — De passage 
et hôte d'hiver. 26 janvier 1929 ( H a i n a r d ) et 13 novembre 1949. 
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Pigeon ramier, Columba palumbus. •— Niche dans le coteau. De 
passage sur les marais. Tourterelle, Streptopelia turtur. — Nicheur 
probable. Je l'ai entendu chanter le 28 juin 1950. Son nid n'a pas 
•encore été trouvé en Valais. 
Coucou, Cuculus canorus. — Nicheur. Cette espèce si éclectique 
se rencontre beaucoup dans les marais où elle parasite fréquemment 
les nids de Rousserolles effarvates. 
Chouette hulotte, Strix aluco. — Chante dans le coteau. Hibou 
petit-duc, Otus scops. •— Chante dans la nuit du 5 mai 1948. Je l'en-
tends encore le 28 juin 1950 dans les vergers en dessous de Prama-
gnon. Hibou moyen-duc, Asio otus. — Nicheur probable. Chants en 
tendus dans les buissons et les peupliers le 28 mars et le 11 avril 1948. 
Le 28 mars j 'ai trouvé une dépouille dans les buissons. Chouette chevê-
che, Athene nociua. — Cris de l'espèce dans les vergers de Pramagnon 
le 6 septembre 1950. Chants le 11 avril 1948 près du Rhône. 
Engoulvent, Caprimulgus europaeus. — Chantent nombreux dans 
le coteau en mai-juin, l'un se met à chanter en plein soleil. 
Martinet noir, Apus apus. — Chasse parfois au-dessus des ma-
rais. 
Martin-pêcheur, Alcedc atthis. — Nicheur et hôte d'hiver. Le 
marais de Grône est le seul lieu connu en Valais, où niche le Martin-
pêcheur, il est fréquent sur les canaux en hiver. H a i n a r d l'a signalé 
les 13 et 14 juin 1933 (probablement deux couples). Le 30 avril 1950, 
je découvre son nid dans une sablière au bord de la route. La profon-
deur du trou est de 60 cm. le 5 mai, avec précaution, je parviens à 
atteindre le nid depuis dessus. Il contient 2 jeunes et 4 œufs clairs. Le 
fond de la chambre est recouvert d'arêtes et de débris de petits pois-
sons. Notons que les Chevaines abondent dans le marais. Après bague-
ment, le trou est soigneusement recouvert. C'est certainement le milieu 
favorable à la nidification (bans de sable) qui conditionne l'expansion 
de cet oiseau. 
Huppe, Upupa epos. — Chant entendu le 12 avril 1948. \Jn 
individu vu le 28 juin 1950. 
Torcol, lynx torquMa. — Chant entendu le 6 mai 1948. Pic épei-
che, Dendrocopos major. — Cris le 12 avril 1948. Pic vert, Picus 
viridis. — Chant le 21 mai 1948. 
Alouette lulu. Lullula arborea. — Nicheur dans les parties grave-
leuses ; jeunes et adultes le 14 juin 1933. Chants le 21 mars 1949 et 
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le 9 avril 1950. Alouette des champs, Alauda arvensis. — Nicheur dans 
les prés à l'est des marais. 
Hirondelle de rocher,Ptyoprogne rupestris. — Observées par 
H a i n a r d sur le Rhône, 22 mars 1934. Hirondelle de fenêtre, Deli-
chon urbica. — En chasse au-dessus des marais le 28 juin 1950. 
Hirondelle rustique, Hirundo rustica. — En chasse au-dessus des ma-
rais, 12 avril 1948. Le 6 septembre 1950, à 5 h. 50, j'assiste à l'envol 
de plusieurs miliers d'Hirondelles qui avaient passé la nuit dans les 
roseaux. Elles se dirigent vers l'ouest. 
Loriot, Oriolus oriolus. — Nicheur probable. Chante dans les 
grands Peupliers, 6 mai 1948, 28 juin 1950. Corneille noire, Corvus 
corone. — Niche probablement dans les peupliers au bord du Rhône. 
Choucas, Coloeus monedula. — De passage : cris le 8 décembre 1947 et 
le 21 mars 1948. Casse-noix, Nucifraga caryocatactes. -— Erratique, 1 
individu le 11 septembre 1949. Pie, Pica pica. — Nicheur fréquent. 
Toute l'année. Viennent en nombre passer la nuit dans les buissons. 
Geai, Garrulus glandarius. — Observé dans les buissons. Niche dans 
le coteau. 
Mésange charbonnière, Parusmajor. — Nicheur. Toute l'année. 
Mésange bleue, Parus cœruleus. — Le 21 mars 1948, une Mésange 
bleue entre dans la cavité d'un peuplier. Le 8 décembre 1949, elles-
sont très nombreuses dans les roseaux. Mésange noire, Partis ater. — 
Erratique (21 mars 1948). Niche dans le coteau. Mésange huppée, 
Parus cristatus. — Niche dans le coteau. Mésange nonette, Parus palus-
tris. — Hivernant : 23 mars 1934 ( H a i n a r d ) . Elle semble man-
quer complètement en plaine du Rhône comme nicheur. Par contre on 
la voit fréquemment en hiver. Mésange à longue queue, Aegithalos 
caudatus. —_ Fréquente en erratisme hivernal ; niche dans le coteau. 
Grimpereau des jardins, Certhia brachydactila. — Nid en cons-
truction dans une fente de rocher à 200 m. à l'ouest de l'embouchure 
du ruisseau dans le Rhône. Grimpereau familier, Certhia familiaris. — 
Dans les conifères du coteau. Cincle, Cinclus cinclus. — Hivernant au 
bord du Rhône et du ruisseau, près de son embouchure. Troglodyte^ 
Troglodytes troglodytes. — Hivernant fréquent ; chante. Traquet ta-
rier, Saxicola rubetra. — Nicheur, entre les marais et la route. Ros-
signol, Luscinia megarhyncha. — Chantent très nombreux, dans les 
buissons. Nulle part je n'ai rencontré autant de Rossignols ! Encore des 
cris le 6 septembre 1950. Rouge-gorge, Erithacus rubecula. — Nom-
breux hivernants ; chantent. > 
Grive litorne, Turdus pilaris. — Hivernant. Environ 150 le 21 
mars 1949. Grive draine, Turdus viscivorus. — Niche dans le coteau ; 
passe parfois sur le marais. Grive musicienne, Turdus ericetorum. — 
De passage ; un individu chante le 21 mars 1949 dans les buissons. 
Chantent sur le coteau. Merle noir, Turdus merula. — Chante et niche. 
J'ai entendu son chant le 6 septembre 1950 à Pramagnon. Locustelle 
tachetée, Locustella naevia. — De passage. Chant le 17 avril 1934 
(H a i n a r d) et 6 mai 1948. Egalement entendus le 28 juin 1950. 
Nicheur ? Rousserolle turdoïde, Acrocephalus ariindinaceus. — Ni-
cheur ; quelques couples. Le 12 juin 1948, un nid contient un jeune 
mort, un autre 4 œufs. Son chant âpre et perçant, la voix même du 
marais, retentit parfois en pleine nuit alors que tout est silencieux. 
Rousserolle effarvatte, Acrocephalus scirpaceus. — Nicheur fréquent ; 
Chant le 12 avril 1948 ; cris le 6 septembre 1950. Rousserolle verde-
rolle, Acrocephalus palustris. — Observée par H a i n a r d le 14 juin 
1933 ; chantent le 13 juin 1948 et 28 juin 1950. Nicheur probable. 
Phragmite sp. ? Acrocephalus sp. ? — Entendu le 6 septembre 1950, 
des cris de Phragmites, probablement ph. des joncs, A. schoenobaenus. 
Fauvette des jardins, Sylvia bor.ina. — Niche sans doute dans les 
arbres. Fauvette à tête noire, Sylvia atricapilla. — Niche dans les 
parties buissonnantes. Premier chant en 1948 : 21 mars. Fauvette gri-
sette, Sylvia communis. Niche le long du Rhône et de la route. Pouil-
lot véloce, Phylloscopus collybita. — Nicheur abondant. Pouillot fitis, 
Phylloscopus trochilus. — De passage ; chants les 12 avril et 6 mai 
1948. Pouillot de Bonelli, Phylloscopus bonelli. — Niché dans le 
coteau. Roitelet huppé, Regulus regulus. — Erratique : 23 mars 1934 
( H a i n a r d ) , 21 mars 1948. Accenteur mouchet, Prunella modula-
ris. Hivernant, 13 novembre 1949. Pipit des arbres, Anthus trivialis. — 
Nicheur, 6 mai 1948. Pipit spioncelle, Anthus spinoletta. — Hiver-
nant, fréquent. 
Bergeronette printanière, Motacilla flava. — De passage ; a été 
vue par G é r o u d e t . Bergeronette des ruisseaux, Motacilla cinerea. — 
Hivernant. Bergeronette grise, Motacilla alba. — De passage, plusieurs 
centaines le 12 avril 1948. 
Pie-grièche grise, Lanius excubitor. — Niche certainement sur 
les peupliers au bord du Rhône ; chants et poursuites les 21 mars 
1949. Pie-grièche écorcheur, Lanius collurio. — Niche dans les fourrés 
au bord de la route. Jeunes à la becquée le 28 juin 1950. Moineau 
domestique, Passer domesticus. — Erratique. Moineau friquet, Passer 
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montamis. — Viennent nombreux passer la nuit dans les buissons 
(21 mars 1949). Pinson, Fringilla coelebs. — Nicheur, toute l'année. 
Chardonneret, Carduelis carduelis. — Observé le 21 mars 1948 et 13 
novembre 1949. Tarin, Carduelis spinus. — Hivernant : 23 mars 
1934 ( H a i n a r d ) 22 janvier 1949. Linotte Carduelis cannabina. — 
23 mars 1934 ( H a i n a r d ) . Cris le 12 avril 1948. 
Bouvreuil, Pyrrhula pyrrhula. — Erratique : 28 mars 1948. 
Bruant jaune, Emberiza citrinella. — Nicheur et hivernant. Bruant 
ortolan, Emberiza hortulana. — Nicheur. Entendu son chant le 28 
juin et le 6 septembre 1950, dernier chant de l'année. Dans les jardins 
au bord de la route. Bruant fou, Emberiza cia. —• Niche dans le 
coteau et même au bord de la route. Jeunes hors du nid le 28 juin 
1950. Des adultes nourrissant leurs jeunes vont chercher leur nourri-
ture jusqu'au bord des roseaux. Quelques hivernants aiment à se tenir 
sur les buissons entourant les cônes de sable qui s'élèvent au milieu 
des roseaux. Bruant des roseaux, Emberiza schoeniclus. — Nicheur 
assez fréquent. Hivernants plus rares (13 novembre 1949, 22 janvier 
1949)-
Saillon, 11 novembre 1950. 
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